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PRÉFACE


            

               En 1761, année de la composition de la « Trilogie de la Villégiature », Goldoni est

                     à la recherche d’enjeux nouveaux. Sa vie professionnelle, désormais arrivée à maturité,

                     a toujours été marquée par le changement et le renouvellement : coadjuteur à la chancellerie

                     de Chioggia, puis de Feltre, avocat à Venise, secrétaire du « résident » de la République

                     de Venise à Milan, poète pour les théâtres vénitiens San Samuele et San Giovanni Grisostomo,

                     consul de Gênes à Venise, avocat à Pise, poète pour le théâtre Sant’Angelo à Venise,

                     il conjugue expérience de l’humain et expérience de la scène1. 


               Auteur à gages au théâtre San Luca de Venise depuis l’automne 1753, Goldoni, malgré

                     la stabilité professionnelle, l’estime de la critique et le succès du public, ressent

                     le besoin de donner une nouvelle impulsion à sa carrière. En 1758, il accepte, avec

                     l’accord du patricien Francesco Vendramin, propriétaire du théâtre San Luca, la direction

                     du théâtre Tordinona et part pour Rome, tout en continuant à écrire des pièces pour

                     ses comédiens vénitiens. De retour à Venise en 1759, il engage des pourparlers professionnels avec

                     le théâtre San Carlo de Naples et la Comédie-Italienne de Paris, afin d’explorer de

                     nouveaux horizons capables de nourrir sa créativité. En fin de compte, précisément

                     en 1761, il décide d’accepter l’offre de la Comédie-Italienne et, en 1762, quitte

                     Venise et le théâtre San Luca pour Paris.


               C’est dans cette dynamique de recherche du changement, personnel et artistique, que

                     se situe la création de la « Trilogie de la Villégiature », son chef-d’œuvre, dans

                     lequel Goldoni dépasse la structure rigide du théâtre classique et ouvre vers la modernité

                     théâtrale.


               

                  1. Roman et théâtre : la structure dramatique novatrice de la « Trilogie de la Villégiature »


                  Goldoni réfléchit, au cours des années 1750, à la possibilité de traduire au théâtre

                        la dynamique psychologique des personnages romanesques, leur conduite évolutive au

                        cours de la péripétie vers un destin qui s’esquisse progressivement, ce qui est rarement

                        possible avec les caractères plus figés des personnages théâtraux. Le récit romanesque

                        devient ainsi l’occasion de penser une stratégie de dépassement de l’unité de temps

                        classique des vingt-quatre heures qui puisse permettre au théâtre de se charger de

                        l’approfondissement psychologique des protagonistes.


                  La « Trilogie de la Villégiature » se structure comme une composition réfléchie et

                        cohérente que Goldoni écrit immédiatement dans la perspective d’une intrigue longue,

                        qui dépasse aussi bien les vingt-quatre heures canoniques que le temps standard d’un

                        spectacle théâtral, afin de dessiner les étapes complexes de la construction psychologique des protagonistes et

                        de leur évolution lente vers un dénouement2.


                  L’apport du roman ne se concrétise pas par l’accumulation d’accidents variés dans

                        l’intrigue, mais par l’exposition sur scène de la vie psychologique des personnages,

                        et en particulier du personnage féminin principal, Giacinta, dans un temps de neuf

                        actes qui saisit trois étapes chronologiquement éloignées de l’histoire des protagonistes

                        pour en dessiner la progression vraisemblable vers leur destin. Pour Goldoni, il s’agit

                        de passer du mouvement extérieur des événements romanesques aux mouvements intérieurs,

                        intimes, des personnages, de façon à « mieux observer le traitement en continu de

                        caractères soutenus dans trois actions consécutives3 ».


                  Par ailleurs, dans la « Trilogie de la Villégiature », les deux premières comédies,

                        malgré leur possible représentation autonome, n’ont pas un dénouement définitif et

                        laissent le public dans l’attente d’une continuation, car la suite lui est annoncée

                        par avance, sans qu’on connaisse le déroulement de l’histoire4. Ainsi, la décision au sujet du mariage de l’héroïne Giacinta avec Leonardo, au centre

                        de l’intrigue dès la première pièce, est repoussée jusqu’à la fin du troisième volet

                        et, par conséquent, la tension dramatique déborde de manière novatrice l’intrigue

                        de la première et de la deuxième comédie. Dans la vision d’ensemble construite par

                        Goldoni, donc, chaque comédie est un acte de la « Trilogie » et leur succession respecte

                        la structure classique : l’exposition (La Frénésie), le nœud (Les Aventures) et le dénouement (Le Retour). 


                  Cette structure épisodique devient, pour Goldoni, le moyen de déverrouiller les règles

                        classiques et de construire un véritable roman théâtral où la vie des personnages

                        et le cheminement vers leur destin bénéficient d’une durée insoupçonnée pour la dramaturgie

                        classique d’Ancien Régime. Il s’agit bien de l’élément le plus novateur que la « Trilogie

                        de la Villégiature » goldonienne apporte à l’histoire du théâtre moderne.


                  Les agissements, les émotions, les conflits, les prises de conscience des personnages

                        se déroulent ainsi au cours de trois mouvements qui rythment leur condition : les

                        préparatifs surexcités et insensés du départ pour la traditionnelle villégiature à

                        la campagne (La Frénésie de la Villégiature), la période d’une villégiature déréglée à Montenero (Les Aventures de la Villégiature), et le retour enfin à Livourne, après la villégiature, moment de prise de conscience

                        des conséquences douloureuses de leur conduite (Le Retour de la Villégiature).


                  La force d’attraction de la mode de la villégiature permet à Goldoni de présenter

                        un cas, un échantillon socioculturel, extrême, comme lui-même l’indique dans son « Avis

                        au lecteur », « la folie des villégiatures effrénées », et de construire un tempo

                        saccadé, fait d’accélérations et de ralentissements. 


                  La première pièce possède un rythme de l’intrigue plus vif, un presto, qui correspond à la représentation d’un temps productif, un temps dont l’écoulement

                        est cadencé par les affaires et les échanges d’une société marchande et industrieuse.

                        Toutefois, Goldoni détourne de manière critique ce temps productif, car il n’y situe

                        pas une activité profitable, ses personnages ne se pressent pas pour construire une richesse, mais pour la détruire,

                        dans une démarche irrationnelle d’évitement de leurs responsabilités. Leur folie autodestructrice

                        dicte la frénésie de l’enchaînement des événements dont l’action scénique comique

                        des bagages faits et défaits, chez Leonardo et Vittoria, révèle l’hystérie5.


                  L’aboutissement de cette frénésie est le tempo ralenti, l’andante, de la deuxième pièce ; il s’agit d’un temps oisif, qui se veut libéré des obligations

                        et des contraintes. Ce temps futile permet alors le dévoilement des liens affectifs

                        et installe, à travers le jeu et les rituels des vacances, d’autres schémas relationnels

                        entre les personnages. La lenteur laisse l’opportunité à la conversation, aux jeux

                        de société, aux repas festifs, aux promenades et, surtout, à l’introspection psychologique,

                        à l’émergence des passions amoureuses, et cette introspection change les personnages

                        à jamais. 


                  En particulier, la longue séquence du jeu de l’hombre devient l’épisode central, car

                        il réunit tous les personnages principaux, dans une dynamique de conversation, de

                        séduction et de mouvements retenus qui révèlent et cachent à la fois leurs désirs

                        et leurs frustrations. La disposition des personnages sur la scène permet à Goldoni

                        de construire une action complexe, composée sur les scènes parallèles entre les différents

                        groupes de joueurs et sur le mouvement de leur conversation faite de silences, répliques

                        à voix haute et apartés6. 


                  Enfin, le troisième mouvement, un andantino con moto, marque un finale qui reste suspendu à la limite de la catastrophe. Le temps productif reprend et rythme le retour aux activités du

                        quotidien, le retour au réel après la parenthèse de la villégiature, mais, encore

                        une fois, les personnages ne produisent rien, ne construisent rien, ils se limitent

                        à colmater les brèches de leur déroute financière et à tenter de panser leurs blessures

                        intimes.


                  La disposition de ces trois mouvements contraste avec la construction traditionnelle

                        de l’intrigue, car la section centrale, le nœud où les événements s’accumulent et

                        se mêlent, est ici une plage de réflexion et de retardement, et non d’accumulation

                        et d’accélération. Les Aventures de la Villégiature ne sont plus les aventures romanesques construites sur des accidents extérieurs :

                        elles deviennent les aventures de l’intime, les surprises de la force des liens affectifs,

                        l’auscultation des mouvements du cœur et en particulier de la passion amoureuse. 


               


               

                  2. La crise identitaire des personnages et la prise de conscience de Giacinta


                  Goldoni met en scène, pour le critiquer, le « désir mimétique » incontrôlé de l’habitus

                        social aristocratique qui entraîne les petits-bourgeois non seulement vers un gouffre

                        financier, mais aussi vers une perte morale des valeurs de modération de la classe

                        productive à laquelle ils sont censés appartenir7. Par le biais de ce désir incontrôlé, le dramaturge vénitien présente à son public le cas exemplaire de la crise identitaire

                        profonde d’individus qui préfèrent paraître ce qu’ils ne sont pas : désirables, libertins,

                        rentiers, oisifs. Ces personnages désirent les objets de désir des aristocrates, à

                        commencer par ceux, symboliques, de la mode, de la liberté de séduction et du divertissement

                        sans limites permis par une villégiature luxueuse. Ils ne cherchent pas à affirmer

                        leur identité en tant que sujets et à s’approprier positivement des valeurs de modération

                        et de maîtrise, de labeur et de respect de soi8.


                  En effet, pour Goldoni, le théâtre doit être un observatoire des conditions humaines,

                        mais il ne doit pas se charger de la représentation de la « normalité » des conditions

                        sociales : ce sont plutôt des cas individuels représentatifs d’une possibilité extrême

                        de la condition humaine qu’il s’attache à montrer. Lorsque ces cas sont négatifs,

                        « vicieux », comme dans la « Trilogie de la Villégiature », Goldoni les utilise comme

                        une sonnette d’alarme pour les spectateurs. Il place devant leurs yeux les risques

                        d’une conduite déréglée et le cheminement nécessaire pour la compenser et redresser

                        les faiblesses. Il ne s’agit pas, chez Goldoni, de condamner une entière classe sociale

                        à la dérive, mais d’isoler des cas porteurs d’excès qui pourraient être les signes

                        avant-coureurs d’une généralisation de comportement.


                  Au cœur de l’intrigue des trois pièces, Goldoni situe les vicissitudes sentimentales,

                        relationnelles et financières de quatre jeunes gens (Giacinta, Leonardo, sa sœur Vittoria et Guglielmo), les deux jeunes filles étant âgées vraisemblablement de seize

                        ans et les garçons de vingt, selon la coutume des mariages de l’époque. 


                  GIACINTA, Leonardo et Vittoria sont livrés à eux-mêmes en l’absence d’une autorité parentale

                        structurante qui soit en mesure de donner un cadre éthique à leurs comportements et

                        une stabilité financière à leur vie future. Le modèle du bon père de famille, souvent

                        mis en scène par Goldoni à travers le personnage de Pantalon, marchand vénitien, est

                        ici absent. Pour l’auteur vénitien, ce modèle est celui d’un parent à l’écoute des

                        aspirations sentimentales et de vie des jeunes gens de la famille, capable de leur

                        transmettre des valeurs sociétales partagées à l’intérieur d’une classe productive.

                        Un bon père de famille doit également garantir à ses enfants une stabilité financière

                        à travers deux instituts juridiques classiques à cette époque : la dot pour les filles

                        et l’héritage pour les garçons, nécessaires pour se réaliser de manière autonome9.


                  LEONARDO, le fiancé de Giacinta, et sa sœur Vittoria sont, quant à eux, de jeunes orphelins

                        sans repères, qui ont gaspillé, par vanité, inconscience et immaturité, l’héritage

                        familial, afin de paraître du même niveau social que les autres, jusqu’à se découvrir

                        en faillite et se retrouver en marge de la société10. Leonardo — le « petit marquis », comme le nomme avec sarcasme son oncle Bernardino, sollicité pour éponger ses dettes

                        — est un jeune homme « qui a mené jusqu’ici la vie la plus folle, la plus désordonnée

                        qui soit » et qui frôle une attitude scélérate11. En effet, non seulement il n’honore pas ses dettes, ne paie pas leur salaire à ses

                        domestiques, mais il se défausse aussi sur son serviteur Paolo, mis en garde à vue

                        à sa place lors de la mise sous séquestre de ses biens12. De facto, il entraîne dans sa chute financière également sa fiancée Giacinta, car

                        leur vie en commun ne pourra se fonder que sur le peu de dot garanti par son beau-père

                        Filippo.


                  VITTORIA, en revanche, construit son existence sur une constante rivalité avec les autres

                        et surtout par rapport à Giacinta, afin de paraître la plus à la mode. Elle ne se

                        soucie pas des conséquences de ses dépenses pour son frère, agrippée de manière individualiste

                        à sa dot qui, selon la jurisprudence de l’époque, demeure inaliénable, malgré les

                        déboires familiaux13.


                  Pour ces jeunes gens, le vieux marchand Fulgenzio est un rabat-joie moralisateur14. Toutefois, il devient, à la fin du troisième volet, le « très attentionné signor

                        Fulgenzio » assumant le rôle stabilisateur et vertueux des pères absents15, afin de garantir un nouveau départ dans les bornes de la modération bourgeoise16.


                  GUGLIELMO, dont Vittoria est amoureuse, est, quant à lui, un jeune homme « étranger » issu

                        d’une riche famille de la classe moyenne pisane et il se présente comme l’ami de conversation de Giacinta17, son chevalier servant. En réalité, de façon très ambiguë, il met en place une fine

                        stratégie libertine de séduction de la jeune fille, qu’il sait déjà promise à Leonardo18. Il apparaît comme un homme qui, par la maîtrise de lui-même, tente de profiter jusqu’au

                        dernier moment de la situation de faiblesse des autres19. Il retarde même la signature de son contrat de mariage avec Vittoria, afin de mener

                        le dernier assaut à Giacinta, lui dévoilant par lettre la ruine financière de Leonardo,

                        ce qui permettrait d’annuler le mariage20. Par ailleurs, Giacinta déploie à son égard une passivité de façade, prise entre

                        un jeu de séduction et une volonté d’être désirée qui pousse Guglielmo à se parer

                        du rôle d’amoureux dissimulé21.


                  Sans repères, donc, les jeunes gens sont victimes de leur propre vanité, obnubilés

                        par la frivolité de la mode, soit vestimentaire, concrétisée par la robe nommée par

                        Goldoni de manière fortement symbolique mariage et constituant le fil rouge de la confrontation entre Vittoria et Giacinta22, soit sociale, avec les rites mondains d’une villégiature luxueuse et déréglée, soit

                        encore érotisante, à travers la conversation et le jeu de séduction libertine23.


                  L’un des éléments qui font de la « Trilogie de la Villégiature » un chef-d’œuvre du

                        théâtre du XVIIIe siècle tient précisément à la complexité du personnage de Giacinta. Sa personnalité de jeune

                        femme intellectuellement indépendante, son habileté rhétorique et sa finesse d’esprit,

                        l’ambiguïté et la richesse de son caractère dessinent une figure féminine qui met

                        à mal toute interprétation univoque. Elle a souvent été considérée comme l’incarnation

                        d’une volonté « féministe » chez Goldoni par sa manière de dicter aux hommes le tempo

                        des relations sentimentales :


                  

                     GIACINTA : Bien au contraire, prévoyant qu’il [Leonardo] puisse un jour devenir mon mari,

                        je veux l’habituer à l’avance à ne pas être jaloux, à ne pas faire le pinailleur,

                        à ne pas me priver de mon honnête liberté. Si, dès maintenant, il commence à avoir

                        des prétentions et le désir de commander, s’il parvient à m’abaisser et me faire peur,

                        c’en est fini, je serai esclave à jamais. Soit il m’aime, soit il ne m’aime pas. S’il

                        m’aime, il doit avoir confiance, s’il ne m’aime pas, qu’il s’en aille24.

                     


                  


                  À l’opposé, elle a été critiquée pour sa soumission aux règles de la société patriarcale

                        et bourgeoise. En réalité, ce personnage goldonien se distingue par sa capacité à

                        convoquer sur scène les contradictions d’une jeune femme encore adolescente, à la

                        recherche d’elle-même : elle se trouve à un point de tension entre les aspirations

                        à la liberté et à l’autonomie (« je ne suis pas née esclave et je ne veux pas devenir

                        esclave25 »), le dérèglement lié à l’imitation de l’autre — l’imitation de la mode de l’aristocratie parasitaire — et

                        l’intériorisation d’un ordre éthique et sociétal.


                  Quand Diderot évoque, dans une lettre à Sophie Volland de 1762, l’importance de « tenir

                        un registre exact de toutes les pensées de son esprit, de tous les mouvements de son

                        cœur, de toutes ses pensées, de tous ses plaisirs ; et des siècles innombrables se

                        passeront, sans qu’on sache si la vie est une bonne ou une mauvaise chose, si la nature

                        humaine est bonne ou méchante, ce qui fait notre bonheur et notre malheur26 », et lorsque Rousseau déclare à son lecteur [en 1782 ?] : « Je me suis montré tel

                        que je fus ; méprisable et vil quand je l’ai été, bon, généreux, sublime, quand je

                        l’ai été : j’ai dévoilé mon intérieur tel que tu l’as vu toi-même27 », Goldoni dévoile déjà sur scène, dans un genre qui n’est ni la correspondance ni

                        la confession autobiographique, l’intimité de ses personnages, avec leurs craintes,

                        leurs pulsions, leurs désirs et leurs contradictions.


                  Ainsi, dans la « Trilogie de la Villégiature », les spectateurs assistent à une maturation

                        de l’intériorité de Giacinta. Initialement, elle ne vit que pour l’apparence, qu’elle

                        considère comme la boussole de son existence28. Puis elle découvre sa complexité de femme par la prise de conscience de son conflit

                        psychique entre désir et devoir, cœur et raison : « Que dit mon cœur ? Et ma raison, que dit-elle ? Ah, ma raison et

                        mon cœur me parlent avec deux langages différents ! Mon cœur m’incite à espérer, ma

                        raison m’encourage à des réflexions plus justes, plus vertueuses29. » La confrontation avec les autres, la confession à sa femme de chambre, Brigida,

                        de son amour pour Guglielmo30, ou la conversation avec Leonardo et Guglielmo sont des étapes de cette évolution

                        du personnage. En effet, son cheminement psychologique se construit progressivement

                        jusqu’au climax où elle dévoile son intimité à Guglielmo, son désir et en même temps

                        l’impossibilité morale de le réaliser, la cruauté d’un temps qu’on ne peut pas faire

                        revenir en arrière31. 


                  L’intime, ce qui est enfoui dans le tréfonds et que l’on cache pour le soustraire

                        au jugement de la société, devient alors « extimité », recherche de la confirmation

                        chez l’autre de sa propre intériorité32. Ce douloureux dévoilement de soi a pour but de rassurer l’héroïne dans son choix

                        d’étouffer son désir et ses pulsions affectives, de la conforter dans le bon choix

                        de sa nouvelle vision du monde. Le partage de cette intimité psychologique et morale

                        avec Guglielmo lui permettrait ainsi de créer une autre union avec l’homme aimé, une

                        union de secrets, de renoncement à la sexualité et de valeurs communes : 



                     GIACINTA : […] Le signor Guglielmo sait ce que je lui ai dit. Mes paroles ont dû agir sur

                        un homme d’honneur, un cœur honnête et courtois […] à part : Ah ! La syndérèse l’a convaincu33.

                     


                  


                  Goldoni emploie un terme technique de la philosophie scolastique, la syndérèse, pour

                        souligner le caractère central de la dimension éthique de Giacinta34. La syndérèse définit, en effet, cette capacité naturelle de l’homme qui lui permet

                        de saisir immédiatement les bons principes moraux. Dans cet épisode, le dramaturge

                        vénitien l’utilise sciemment pour montrer l’espoir de Giacinta d’avoir convaincu Guglielmo,

                        d’avoir fait surgir en lui, grâce à ses paroles, le même fondement moral. Elle souhaiterait,

                        ainsi, que Guglielmo puisse partager sa décision de renoncer à leur union ; une décision

                        fondée sur le sens de responsabilité envers les autres, un sens de responsabilité

                        qui va au-delà de l’intérêt individuel pour permettre de garantir la stabilité du

                        bien commun, la famille bien entendu, mais également l’ordre sociétal. Mais l’espoir

                        se révélera vain : le jeune homme essaiera jusqu’au dernier moment de la séduire sans

                        respecter ni sa volonté ni le bien de la communauté.


                  Le Retour de la Villégiature marque ainsi chez Giacinta la prise de conscience des valeurs essentielles qui doivent régler sa propre vie face à la vacuité et à la superficialité de la vie mondaine,

                        de la mode et du paraître, traces d’une jeunesse désormais consommée et révolue :

                        


                  

                     GIACINTA : […] j’oublierai l’orgueil, la vanité, la folie de mes prétentieuses villégiatures.

                        Si j’avais imprudemment suivi le chemin où je me suis aventurée, qui sait dans quel

                        précipice je serais tombée ! En changeant de climat, il faut changer de système35. 

                     


                  


                  Giacinta in fine perd tout au profit de son apparente rivale Vittoria : non seulement

                        l’homme qu’elle aime, non seulement la stabilité financière qu’il aurait pu lui offrir,

                        mais aussi son réseau affectif et relationnel. Toutefois, elle acquiert une autonomie

                        de vérité en tant que sujet par rapport aux désirs et aux fantasmes mimétiques de

                        son groupe social et de sa famille. Elle se libère des contraintes du paraître et

                        décide de manière libre d’affirmer sa dignité de jeune femme grâce au choix de la

                        responsabilité et du bien commun. Dans sa nouvelle manière de vivre et de voir le

                        monde, l’honneur n’est plus un mot creux qui cache la peur du regard moqueur des autres,

                        mais il devient l’expression d’un devoir assumé sans contrainte. Giacinta comprend,

                        en effet, que le véritable « souci de soi » n’est pas la satisfaction du plaisir érotique

                        ou vestimentaire, mais, à travers la maîtrise de ses passions, la recherche d’un rôle

                        propre et unique dans la société qui l’entoure. Comme elle l’affirme avec émotion :

                        « Non, on ne me conduit pas de force […]. Personne ne pourrait user de violence avec

                        moi, si je n’avais pas décidé par moi-même36. » Désormais, ses doutes, sa douleur, sa passion, ses principes resteront protégés

                        dans les méandres de son intime, sans plus aucune concession à l’exhibitionnisme du

                        paraître. 


                  Le thème central de la « Trilogie » n’est donc pas la réalisation romantique d’un

                        rêve d’amour par le mariage, mais la conquête douloureuse d’une moralité et d’une

                        conscience. Et Giacinta est le seul personnage qui accomplit ce cheminement et cette

                        maturation, elle est le seul personnage capable de trouver et de dire sa vérité d’être

                        au monde.


                  Le moment culminant de la conquête de cette autonomie de pensée et de conscience de

                        soi de la part de Giacinta est doublé, dans la dernière scène des Aventures de la Villégiature, d’une rébellion du personnage dramatique, de la femme fictionnelle, face à son auteur

                        et maître :


                  

                     GIACINTA : Le Ciel soit loué, je suis seule ! Je peux donner libre cours à ma douleur et,

                        tout en avouant ma faiblesse… Chers et aimables spectateurs, ici le poète avait préparé,

                        avec tout l’effort de son imagination, une longue tirade de désespoir, de combat entre

                        les sentiments, un mélange d’héroïsme et d’attendrissement. J’ai cru bon de l’omettre

                        pour ne pas vous ennuyer davantage. Représentez-vous dans quel état peut être une

                        femme qui sent l’aiguillon de l’honneur et qui est affligée de la plus cruelle des

                        passions. Figurez-vous les reproches qu’elle s’adresse de ne pas avoir surveillé son

                        cœur comme elle le devait, puis les excuses qu’elle trouve dans le hasard, dans l’occasion,

                        dans sa chère villégiature.

                     


                  
À travers la figure rhétorique de la métalepse, Giacinta sort du cadre de la fiction

                        de la pièce pour s’adresser directement aux spectateurs, non plus comme personnage

                        fictif qui obéit aux indications d’un auteur, non plus comme imitatrice de sentiments

                        imaginaires pensés pour elle par un homme, l’auteur Goldoni, mais comme une vraie

                        femme qui parle de la vraie vie, qui parle à la vie même et dit l’intime en toute

                        simplicité et transparence, en demandant l’empathie sincère du public invité à se

                        mettre à sa place.


                  Cette rupture particulière du pacte fictionnel ne ressemble pas à l’envoi de fin de

                        comédie adressé directement par l’actrice principale au public pour attirer sa bienveillance,

                        une convention théâtrale utilisée par Goldoni dans d’autres comédies. Giacinta reste

                        ici dans son rôle de protagoniste. En dénonçant, face au public, le fil par lequel

                        l’auteur voudrait la tenir comme une marionnette, elle affirme la sincérité de sa

                        souffrance de femme, en l’opposant à l’ordinaire rhétorique fictionnelle d’un personnage

                        de comédie larmoyante et de roman. 


               


               

                  3. Le dialogue avec la tradition comique italienne


                  Les trois pièces goldoniennes restent néanmoins des comédies, malgré la centralité

                        donnée à l’exploration d’une condition sociale dégradée et à l’émergence d’une prise

                        de conscience individuelle incarnée par Giacinta. Mais comment introduire le rire

                        sans craqueler la tension pathétique ? Comment utiliser le comique sans décrédibiliser

                        les affects et les aspirations des personnages ? De quelle manière amuser le public sans l’éloigner de l’attention envers l’histoire conflictuelle

                        de Giacinta ? 


                  La stratégie de Goldoni est de traiter avec légèreté les aspects sérieux et pathétiques,

                        en utilisant souvent la mise à distance et le comique de situation qui permettent

                        de ne pas faire monter la tension dramatique. Son objectif est de solliciter le sourire

                        empathique, complice, des spectateurs pour les naïvetés et les incongruités infantiles

                        des personnages principaux. Ces naïvetés et incongruités font soupirer et sourire

                        les jeunes spectateurs et les jeunes spectatrices, mais elles interpellent également

                        les mères et les pères, assis dans les loges du théâtre San Luca, au sujet d’une bonne

                        éducation. La valeur de l’expérience des personnages peut ainsi conserver son caractère

                        vraisemblable pour le public et renvoyer à un vécu réel ou possible.


                  Par ailleurs, Goldoni utilise également un comique plus immédiat et direct, un comique

                        qui dialogue avec les lazzis de la commedia dell’arte, mais, contre toute attente,

                        ce ne sont pas les zanni, les serviteurs, qui les portent et les réalisent sur la scène. En déjouant les attentes

                        des spectateurs, l’auteur crée ainsi un effet de surprise amusée par le déplacement

                        du ridicule et de la bouffonnerie sur d’autres personnages. En effet, en s’éloignant

                        des clichés de la traditionnelle commedia dell’arte, Goldoni fait des serviteurs des

                        personnages qui expriment le bon sens populaire, le sens des réalités et la responsabilité

                        qui font défaut à leurs maîtres. Par ailleurs, les domestiques sont aussi le miroir

                        parodique de ces familles de petits-bourgeois en déroute. Ils portent, grâce à leur

                        sens de l’ironie, un regard critique sur la folie des maîtres, en se moquant de leurs

                        comportements déréglés de noctambules qui ne savent pas savourer les vrais plaisirs

                        de la campagne et se limitent à jouer, boire, manger et encore jouer. Ces serviteurs imitent, dans une parfaite mise en abyme,

                        leurs maîtres qui reproduisent la vacuité de la classe patricienne dans leurs conversations

                        et leurs rites mondains37. De façon inhabituelle, Goldoni invite ses spectateurs à partager le sourire affectueusement

                        moqueur des serviteurs.


                  Qui, alors, parmi les personnages, introduit la dimension de la farce ? 


                  Tognino, le jeune fils du médecin de Montenero, amoureux de Rosina, est, par son idiotie,

                        son incapacité à faire bonne figure en société et son attitude infantile, le personnage

                        absolument bouffon qui traduit sur scène les clichés comiques de la tradition. Il

                        reste néanmoins limité à un rôle marginal, secondaire, étant presque une scorie d’une

                        ancienne manière de faire du théâtre, de jouer la comédie. 


                  FILIPPO, le père de Giacinta, est, quant à lui, un personnage central et fondamental pour

                        la construction de l’intrigue et pour la responsabilité des événements. Afin de souligner

                        son rôle négatif, Goldoni le charge de la tonalité comique la plus traditionnelle

                        dans la « Trilogie » de manière bien plus présente et importante que pour Tognino.

                        Son attitude inopportune, sa sottise, sa couardise rendent le personnage ridicule,

                        moqué et marginalisé par les autres. Celui qui devrait incarner le bon père de famille

                        protecteur et bâtisseur n’est en réalité qu’un homme faible38 qui se révèle incapable de garantir un futur à sa propre fille, car il a dissipé

                        tout son patrimoine et ne peut pas lui offrir une véritable dot39. Son train de vie dispendieux, imitant celui de l’aristocratie, alors qu’il appartient

                        à la classe moyenne modeste, devient l’exemple négatif d’une conduite vaine, irresponsable

                        et égoïste, dont les conséquences retombent sur sa descendance et risquent de désagréger

                        sa famille. Le traitement comique du personnage accentue encore plus sa totale inanité.

                        Goldoni utilise ainsi le rire bouffon, le rire de la farce, le rire de la tradition

                        pour marquer l’espace de la négativité, du manquement des personnages à leurs devoirs

                        familiaux et sociétaux.


                  En complément de cette approche comique, ironique ou farcesque, qui a la fonction

                        de ridiculiser les excès des personnages, mais aussi de stigmatiser l’irresponsabilité

                        déplorable d’un père qui n’est pas capable de protéger sa fille, Goldoni introduit

                        un rire caustique et agressif grâce au regard sans merci de Ferdinando, le jeune parasite,

                        le scrocco. En effet, héritier du masque du pique-assiette de l’ancienne comédie classique grecque

                        et latine, Ferdinando ne se cantonne pas à la table et aux louanges flatteuses, mais

                        il assure également le rôle très agressif et déroutant du témoin hypocrite, médisant

                        et moqueur de ces petits-bourgeois et de leur folie dépensière, dont il profite largement,

                        sans état d’âme, en s’enrichissant à leurs dépens40. Sa dérision cynique et noire, débitée ouvertement à voix haute dans ses médisances

                        ou sifflée avec méchanceté en aparté, grâce à une « langue qui taille en pièces41 », son regard pénétrant et son discours drolatique deviennent des marqueurs burlesques

                        de la part de ridicule et de construction fictive que chaque personnage porte en lui. Toutefois, son rire jaune ne condamne pas vraiment les comportements

                        sur la base de valeurs éthiques, mais il masque l’envie de pouvoir faire lui aussi

                        comme les autres jeunes gens, pris au piège de son propre « désir mimétique ». Ferdinando,

                        en se moquant de tous les personnages, renvoie aux spectateurs l’ambiguïté de celui

                        qui critique par impuissance, de celui qui accuse son propre fantasme en suivant les

                        pas d’une multitude de tartuffes.


                  Faire rire et faire pleurer le public, stigmatiser — sans condamner — la perte de

                        maîtrise de soi de ses personnages, faire réfléchir aux problématiques sociétales

                        d’actualité tout en sauvegardant le sourire amusé, renouveler la dramaturgie sans

                        abandonner totalement la tradition ancrée chez les spectateurs, voilà le biais composite

                        et mouvant par lequel Goldoni explore et capte la réalité de son monde — et du nôtre.

                        Son regard sur le réel en constante évolution, sans schémas théoriques préétablis,

                        nous rappelle — pièce après pièce, comédie après comédie, personnage après personnage —

                        la déroutante capacité du théâtre à dire la vie, à remémorer les sentiments, à construire

                        ainsi, de ce fait, une communauté. 


                  La « Trilogie de la Villégiature », de toute évidence, sublime cette capacité de Goldoni

                        à construire un espace de l’humain, un lieu où les personnages et les spectateurs

                        se rencontrent, se retrouvent, hier comme aujourd’hui, là-bas comme ici.


               


               ANDREA FABIANO
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NOTE DE LA TRADUCTRICE


            

               Cette traduction se fonde sur l’édition scientifique italienne en un volume, Trilogia della villeggiatura, publiée en 2005 par Franco Fido chez l’éditeur Marsilio de Venise (édition nationale

                  des œuvres de Goldoni). Le texte italien de référence suit l’édition originale Pasquali

                  supervisée par Goldoni alors qu’il se trouvait déjà en France (Venise, 1773, tome XI).

                  Ma version française de la « Trilogie » n’est ni une réduction ni une adaptation :

                  elle reproduit le texte complet des trois pièces qui la composent et ne s’appuie sur

                  aucune traduction existante. 

               


               Ce travail est le fruit d’années d’études sur Carlo Goldoni qui facilitent l’accès

                  au sens et aux références civilisationnelles, mais aussi d’une pratique de la traduction

                  en lien avec la mise en scène amateur. Une telle pratique présente l’avantage des

                  mises en voix et des mises en corps du texte théâtral, elle interroge concrètement

                  les contacts entre les personnages, les effets des échanges, la temporalité des mouvements,

                  le rythme de l’expression. C’est ce lien entre le livre et la scène qu’a voulu valoriser l’association « Goldoni

                  européen » autour de l’année 1993 (bicentenaire de la mort de Goldoni), sous l’impulsion

                  de Ginette Herry, en proposant aux traducteurs goldoniens français d’établir collectivement

                  les modalités d’une attitude traductive commune, ainsi que de mettre à l’épreuve les

                  textes des traductions inédites en cours d’élaboration lors de lectures effectuées

                  par des comédiens professionnels. Je reste fidèle à cette expérience.

               


               Le public français a longtemps eu recours à deux traductions, désormais anciennes,

                  de la « Trilogie » : celle de Michel Arnaud, éditée dans le volume de la « Bibliothèque

                  de la Pléiade » consacré à Carlo Goldoni (Gallimard, 1972), et, dans une édition moins

                  accessible (collection « Scènes extérieures », Comédie-Française, 1978), celle de

                  Félicien Marceau à partir de la version réduite et adaptée pour la scène par le grand

                  metteur en scène italien Giorgio Strehler. Ces deux ouvrages ne correspondent plus

                  à ce qu’on attend d’une traduction de Goldoni. Qu’il me soit permis de saluer, en

                  revanche, le dépoussiérage et le retour à la précision opérés par Myriam Tanant en

                  2012 avec sa traduction pour la mise en scène d’Alain Françon à la Comédie-Française,

                  que L’Avant-scène théâtre a publiée la même année. 

               


               Ma traduction n’est cependant pas une retraduction sur la trame de la précédente.

                  J’ai volontairement tenu loin de moi l’ouvrage de Myriam Tanant pour qu’il n’interfère

                  pas sur la logique interne de mon travail et sur ses choix. Le texte que Gallimard a décidé de

                  publier en format de poche pour un large public essaie d’éviter l’écueil d’une traduction

                  trop littéraire ou universitaire, afin d’assurer, en tant que traduction théâtrale,

                  un rendu qui puisse fonctionner d’emblée sur le plateau, sans toutefois répondre aux

                  tentations faciles d’une traduction trop actualisée ou trop orientée vers les besoins

                  d’une mise en scène particulière. Elle mobilise la connaissance de l’ensemble de l’œuvre

                  goldonienne, dans un réseau de correspondances de formes et de contenus, avec une

                  claire conscience de l’originalité de ce texte, de ses ressorts profonds que la recherche

                  de ces dernières années a mis en lumière. Il s’agit de continuer à dialoguer le plus

                  honnêtement possible avec le dramaturge, dans tous les détails de sa création ; il

                  s’agit d’en devenir le nouveau passeur ouvrant sa voie d’une langue à l’autre, d’une

                  culture à l’autre, d’une époque à l’autre, avec pour objectif de faire entendre cette

                  voix. 

               


                


               En France, aucune mise en scène n’a utilisé l’intégralité du texte. Pourtant, la cohérence

                  des scènes et des personnages traditionnellement considérés comme secondaires (et

                  éliminés pour des raisons de temps ou de budget) apparaît de manière évidente lorsqu’on

                  analyse la sociabilité et les liens étroits qui se tissent dans et entre les différents

                  groupes sociaux ou familiaux. Il serait erroné de penser que la mécanique théâtrale

                  goldonienne ne souffre pas de la mise à l’écart des serviteurs, des parents par alliance, des voisins ou amis de passage. Carlo Goldoni

                  soigne les petits rôles presque autant que les grands, faisant énoncer aux uns ce

                  qui est tu par les autres, brossant des portraits aboutis en quelques répliques, révélant

                  en de brefs apartés la complexité des caractères, le tout dans l’étroite imbrication

                  d’une mosaïque dont tous les morceaux se tiennent. Grâce à ces éléments, la poétique

                  goldonienne laisse ouvertes les voies de l’interprétation, à plus forte raison dans

                  une œuvre d’ensemble qui s’étire dans le temps et autorise la progression spatio-temporelle

                  de l’intrigue en série et l’évolution des personnages. 

               


                


               Le titre tel qu’il a été donné à cet ensemble de trois comédies, conçues d’emblée

                  comme neuf actes d’un même argument, a été modifié en français dans sa graphie : bien

                  que la convention française veuille que seul le premier substantif prenne une majuscule,

                  j’ai préféré l’orthographier avec deux majuscules internes (« La Trilogie de la Villégiature »),

                  en adoptant le même procédé pour les substantifs des titres des trois comédies. Il

                  s’agit de décliner les étapes et les effets d’un travers, véritable pivot des trois

                  pièces, sans le banaliser : ce n’est pas la villégiature comme coutume qui pose problème,

                  mais plutôt un type de villégiature dans un certain milieu socio-économique et éthico-culturel.

               


               J’ai aussi décidé de rompre avec la tradition qui rend le titre de la première comédie

                  par le terme « manie ». Les titres insistent sur l’état d’esprit des vacanciers autant

                  que sur la succession temporelle de leur expérience de l’ailleurs, à tel point que même le « retour » résonne

                  comme une retombée sur terre, avec les désillusions qu’elle implique, et que le terme

                  « aventures » doit être pris dans son sens fort de péripéties (amoureuses, mais pas

                  seulement) imprévues et hasardeuses. Autour de la « Villégiature » s’organisent les

                  trois volets avant-pendant-après, dont le premier, ayant pour argument le smanie, est un pluriel en italien. Or, smania ne veut pas dire « manie » (titre donné jusqu’ici), mais « trépignement » face à

                  un désir contrarié ou retardé, comme le montre bien la première comédie pour tous

                  les personnages. Il m’a donc paru essentiel de changer ce titre et, pour en rétablir

                  le sens, de proposer (bien que sans pouvoir rétablir le pluriel) La Frénésie de la Villégiature. Par la seule transformation du premier substantif, ce titre suggère que le comportement

                  des personnages se préparant pour la villégiature relève de l’exceptionnel plus que

                  d’une manie générale, suggérant par conséquent que Les Aventures et Le Retour ne décrivent pas non plus les cas génériques d’une mode, mais ce qui, dans le cadre

                  d’une villégiature particulière, est le fruit de dysfonctionnements et produit de

                  graves conséquences. Cette suggestion s’étend à la perception d’un comique goldonien

                  moins motivé par la satire des mœurs que par un regard amusé et compréhensif porté

                  sur des situations et des personnages en tension constante entre le ridicule et le

                  dramatique.

               


               Je voudrais faire remarquer le jeu des prépositions sur lequel est fondée la variation

                  des trois titres en italien. Dans le premier, la projection vers la réalisation, le désir « pour »,

                  qui précède le départ, est rendu par per (Le smanie per la villeggiatura). Dans le second, la préposition di soutient un complément du nom (della est la préposition articulée composée de di+la) désignant une appartenance, presque

                  une caractérisation systémique (Le avventure della villeggiatura). Le troisième s’articule autour de da (Il ritorno dalla villeggiatura), autre préposition articulée (da+la=dalla) qui indique l’origine spatiale, exprimée

                  comme une conséquence. Malheureusement, ce jeu sur les trois prépositions des titres

                  italiens ne peut pas être reproduit en français, car notre langue utilise la même

                  préposition « de » pour désigner l’appartenance (les aventures de, propres à), et

                  la provenance (le retour de). Il serait sans doute maladroit et lourd d’opter pour

                  trois titres français qui différencieraient nettement les tournures, sur le modèle

                  La Frénésie pour la Villégiature, Les Aventures durant la Villégiature, Le Retour

                     de la Villégiature) ». J’ai donc plus raisonnablement choisi d’harmoniser les trois tournures les plus

                  directes au moyen du « de » en dénominateur commun. 

               


                


               L’une des caractéristiques de Goldoni est sa capacité à entremêler les caractères

                  et les conditions dans ses fresques sociales. Mais son génie et sa modernité résident

                  dans la capacité à créer des personnages qui ne sont jamais là où on les attendrait

                  d’après leur condition, car ce dramaturge aime explorer ce qui sort de la norme. Aussi

                  faut-il être attentif, dans la perception de son langage, pour détecter et reproduire les

                  évitements, les répétitions, les allusions, les excès et les changements énonciatifs.

                  

               


               Tous les personnages de la « Trilogie » parlent un « italien » qui n’est ni la langue

                  nationale ni une langue orale, mais que Goldoni travaille ici à partir du toscan,

                  avec ses connaissances des langues régionales, pour créer une langue théâtrale accessible,

                  vive et exportable. Tous les personnages, mis à part le benêt Tognino et le serviteur

                  campagnard Beltrame, possèdent une certaine aisance verbale, dans un éventail qui

                  va de la parfaite maîtrise chez Giacinta — dont l’art oratoire fonctionne comme impulsion dans l’intrigue, capable de faire obstacle

                  au rigoriste Fulgenzio, son rival dans l’argumentation — à l’expression plus ambivalente de Guglielmo qui oscille, selon l’interlocuteur, entre

                  l’audace enrobée dans la séduction et la concision détachée, voire le mutisme. Les

                  trois vieux bourgeois, Fulgenzio, Filippo et le terrible avare Bernardino (lorsqu’il

                  ne choisit pas la fausse cordialité), ont un parler plus direct, plus concret et moins

                  en fioritures que les personnages plus jeunes qui adoptent un niveau de langue un

                  peu au-dessus de leur origine commune. La femme de chambre Brigida conjugue en elle

                  la solide sagesse populaire et une finesse d’esprit acquise au contact de sa maîtresse,

                  qui lui donnent le pouvoir de s’opposer ouvertement aux prétendants importuns de Giacinta

                  ou au comportement tendancieux de la vieille Sabina. Paolo/Paolino, par sa façon de parler à Leonardo dans le premier volet de la « Trilogie », a les traits

                  d’un domestique dévoué et mûr, mais, dans le deuxième volet, il acquiert plus de légèreté

                  et de jeunesse dans ses échanges avec ses maîtres et surtout avec Brigida. La jeune

                  Rosina s’affirme dans son ancrage verbal qui la place progressivement au même niveau

                  que sa tante et révèle chez cette dernière une forme de grossièreté dissimulée sous

                  les faux-semblants de la sociabilité. Vittoria, quant à elle, compense ses frustrations

                  avec une habileté plus limitée que celle de son frère, communiquant de manière plus

                  agressive que lui, mais tous deux ont linguistiquement des points communs. Ferdinando

                  utilise à bon escient la courtoisie opportuniste, tout en maîtrisant la médisance

                  drolatique et l’hypocrisie à peine déguisées. Filippo, enfin, se confine dans la répétitivité

                  expressive et la régression vers la verbalisation de désirs primaires immatures, finalement

                  avoués avec humour, mais sans mauvaise conscience, ce en quoi il ressemble verbalement

                  à sa belle-sœur Sabina sans aller jusqu’à la crédulité et à l’hystérie dont celle-ci

                  fait preuve.

               


               Afin de ne pas perdre tous les marquages verbaux de la culture italienne, pour ne

                  pas donner l’illusion à l’auditoire que nous sommes devant un texte du théâtre français,

                  j’ai conservé les noms des personnages sans les traduire, ainsi que les vocatifs signor, signore, signora quand ils sont suivis du nom propre. En revanche, pour préserver la fluidité des

                  vocatifs employés sans nom, au détour d’une adresse, je les ai transformés en « monsieur »

                  et « madame », exception faite, dans le deuxième volet, du cas de Rosina dont la fragilité

                  socio-économique, par rapport aux autres filles à marier, justifie un passage à « mademoiselle »

                  (pour le même signora italien) et, dans le troisième volet, de la lettre adressée par Guglielmo à Giacinta

                  où celle-ci est appelée madamigella (une façon pour Guglielmo d’employer un gallicisme romantique). 

               


               L’attention que porte Goldoni aux pronoms personnels a nécessité une interrogation

                  permanente sur les tournures à adopter, notamment avec le pronom fort en redondance

                  lorsque cela s’impose (par exemple « moi, je » pour io en position dominante, alors qu’il n’est généralement pas obligatoire). Les passages

                  d’un pronom personnel à l’autre, dans l’adresse d’un personnage à l’autre, ont été

                  ponctuellement soulignés en note, de façon à rappeler au lecteur qu’il y a eu une

                  intention de l’auteur dans ces cas précis de pronoms d’interpellation et qu’ils sont

                  souvent lourds de sens. Le français ne possède que deux formes, le tutoiement et le

                  vouvoiement, là où l’italien possède le tu d’un côté, rare dans cette « Trilogie », et, de l’autre côté, le voi qui indique une distance respectueuse dans la familiarité et le lei qui indique une forme de politesse plus soutenue, plus conventionnelle, ou une distanciation

                  voulue et plus marquée. Le passage de l’une à l’autre forme du vouvoiement a été mentionné

                  en note et, dans le texte français, je l’ai rendu chaque fois que cela était possible

                  par des expressions plus déférentes ou par des tournures à la troisième personne de

                  majesté. 

               

Les exclamations, les interjections, les jurons camouflés ont été adaptés à un français

                  non archaïque, avec les mêmes variations et répétitions que celles qu’a recherchées

                  l’auteur selon les personnages (capperi, cospetto, perbacco, cospetto di bacco, corpo di bacco). La forme « ça » a été préférée à « cela », sauf dans le cas de discours particulièrement

                  élaboré par le personnage, qu’il s’agisse de convaincre ou de se convaincre soi-même.

                  Certains choix de traduction fondés sur l’emploi et le sens italiens de mots anciens

                  ont été explicités en note (il ne s’agit ni de faux-sens ni de sur-traduction, comme,

                  dans des cas précis, pour les termes passione ou patetica). Le seul mot rare qui a été conservé, parce que l’auteur y a cherché un effet d’abstraction

                  et de légère étrangeté (effet sans doute moins étrange pour les membres cultivés de

                  son public), est le mot sinderesi, expliqué en note et traduit littéralement. Une attention particulière a été portée

                  aux deux grandes thématiques de la « Trilogie » : la villégiature (les termes villa et campagna ont été traduits par le seul « campagne », « villégiature » étant réservé à villeggiatura), et l’amour, exposé sous ses différentes formes (amitié, amitié amoureuse, affection,

                  amour, passion) et ses manifestations verbales (déclarations, aveux, confidences,

                  prises de conscience), selon le même réseau de correspondances que celui qu’a créé

                  l’auteur. 

               


               Pour ce qui est des conventions de transcription du texte théâtral, j’ai ajouté, quand

                  l’auteur (ou son éditeur) les avait omises, les didascalies nécessaires, comme « seul/e » avant un bref monologue, « à part » ou « bas à » pour les apartés, « Il/Elle sort » à la sortie de scène d’un personnage, « même jeu » lorsqu’une didascalie ne se limite pas à un seul échange mais se prolonge. Ces

                  cas sont rares et ne requièrent pas de note particulière.

               


               Plus généralement, il m’a paru important de ne pas donner à entendre et à lire un

                  texte naturalisé qui serait une imitation ou un rappel du XVIIIe, ou, pire, du XVIIe siècle français, avec les images mentales et expressives que nous en avons. De même,

                  j’ai essayé d’éviter la recherche systématique et « uniformisante » d’une élégance

                  expressive qui correspondrait à nos stéréotypes linguistiques, littéraires et théâtraux

                  ou, à l’inverse, d’éviter la recherche systématique d’une bouffonnerie et d’une rapidité

                  conformes à l’idée que le public français s’est forgée du théâtre à l’italienne. Le

                  caractère naturel des dialogues, dont les répliques s’appuient les unes sur les autres,

                  est ancré, certes, dans la tradition d’un jeu et d’une élocution non déclamatoires,

                  mais cela ne veut pas dire qu’il faille les accélérer, les rendre lisses ou empreints

                  d’un brio non recherché par l’auteur : ce serait faire fi de ce que Goldoni veut faire

                  entendre, de la façon dont chaque personnage s’exprime ou se tait, pour des raisons

                  qui lui sont propres à chaque instant. La parole, enfin, n’est pas conçue dans sa

                  seule dimension orale, elle est incarnée et contient en elle, même sans l’appui des

                  didascalies (qu’elles soient externes ou internes), le corps qui l’englobe et qu’elle

                  révèle constamment, dans la jubilation comme dans la souffrance. La corporalité du

                  verbe fait d’ailleurs partie de l’expérience de Goldoni avec les comédiens sur le plateau,

                  elle est palpable dans son écriture. Cette dernière, aussi « littéraire » qu’elle

                  soit, se nourrissant constamment de l’observation des psychologies et des comportements

                  sociaux, relève avant tout de l’expérience du plateau et de ses procédés les plus

                  efficaces. Elle procède, lors de la rédaction définitive pour sa diffusion sous forme

                  de livre, d’une révision stylistique des stratégies langagières qui soutiennent le

                  dialogue théâtral et participent à son caractère universel, aisément lisible et facilement

                  représentable ailleurs que dans le contexte où il a vu le jour.

               


                


               Enrichie d’un appareil critique et de notes nécessaires à la compréhension de certains

                  détails et variations difficilement perceptibles, cette traduction caresse l’espoir

                  de ne pas faire oublier que nous sommes chez Goldoni, tout en recréant le sentiment

                  de familiarité qu’il a le don de provoquer, comme s’il nous invitait à nous y mettre

                  à l’aise, à faire comme chez nous. En d’autres termes, de rendre possible la résonance

                  en nous, ici et maintenant, de l’humanité telle que Goldoni l’explore à son époque

                  et dans sa langue : avec naturel et vérité, selon des solutions non théorisées, mais

                  artistiquement innovantes, d’une profondeur complexe qui défie les frontières et le

                  temps. 

               


               LUCIE COMPARINI


            


         


      


   

      
LA TRILOGIE DE LA VILLÉGIATURE


         


      


   

      

La Frénésie de la Villégiature Comédie en trois actes et en prose. 
Représentée pour la première fois à Venise durant

                     l’automne de l’année 1761.



         


      


   

      
AVIS AU LECTEUR


            

               L’innocent divertissement du séjour à la campagne est devenu, de nos jours, une passion,

                  une manie, un désordre. Virgile, Sannazaro(1) et tant d’autres panégyristes de la vie champêtre ont rendu les hommes amoureux de

                  l’amène tranquillité des vacances agrestes, mais la vanité a pénétré les bois : ceux

                  qui viennent en villégiature à la campagne apportent avec eux le luxe et le tumulte

                  de la ville et ils empoisonnent le plaisir des cultivateurs et des bergers qui, voyant

                  le faste de leurs maîtres, apprennent leur propre misère. Cet argument est si fécond

                  en ridicule et en extravagances qu’il m’a fourni assez de matière pour composer cinq

                  comédies qui ont toutes pour fondement la réalité. Pourtant, elles ne se ressemblent

                  pas. Après avoir donné au public Les Mécontents et La Villégiature (2), la première figurant dans le tome trois, la seconde dans le tome quatre de mon Théâtre comique édité chez Pitteri(3), j’ai encore trouvé de quoi alimenter je ne sais s’il faut dire mon caprice ou mon

                  zèle dans la critique d’un tel fanatisme. J’ai eu l’idée de trois comédies consécutives,

                  conçues en même temps dans leur ensemble. La première est intitulée La Frénésie de la Villégiature, la deuxième Les Aventures de la Villégiature, la troisième Le Retour de la Villégiature. On en voit, dans la première, les préparatifs insensés, dans la deuxième, la folle

                  conduite et, dans la troisième, les douloureuses conséquences qui en découlent. Les

                  personnages principaux de ces trois pièces, qui sont toujours les mêmes, appartiennent

                  au rang de ces gens que j’ai voulu particulièrement prendre pour cible, c’est-à-dire

                  des gens d’honnête condition, non noble et non riche. Car les nobles et les riches,

                  par leur rang et par leur fortune, sont autorisés à un peu plus d’excès que les autres.

                  La vanité des petits veut s’afficher au niveau des grands, c’est le ridicule que j’ai

                  essayé de mettre en lumière, pour le corriger, si cela est possible.

               


               Ces trois comédies, également heureuses par leur succès et par le plaisir unanime

                  du public, ont été représentées séparément et de manière espacée, car elles sont composées

                  de telle sorte que chacune peut se montrer seule et que, ensemble, elles se lient

                  aussi parfaitement. Je pouvais donc, pour cette même raison, les séparer dans les

                  tomes de ma nouvelle édition(4), me contentant de donner, conformément à ma promesse, une comédie inédite dans chacun

                  d’eux. Mais, ayant examiné le fonds de mes inédits, je vois que je peux largement

                  en fournir sans craindre d’en manquer et j’ai le plaisir de livrer en un seul tenant

                  un tableau qui plaira encore plus.

               


               Ainsi le lecteur pourra-t-il mieux observer le traitement en continu de caractères

                  soutenus dans trois actions consécutives. Et, si l’une des difficultés de l’écriture dramatique

                  consiste à soutenir les caractères dans une même œuvre, il appréciera, à plus forte

                  raison, de les voir soutenus tout au long de trois œuvres différentes. 

               





         


      


   

      
PERSONNAGES


            

               FILIPPO, bourgeois cittadino, âgé et jovial.


               GIACINTA, fille de Filippo.


               LEONARDO, amoureux de Giacinta.


               VITTORIA, sœur de Leonardo.


               FERDINANDO, parasite.


               GUGLIELMO, amoureux de Giacinta.


               FULGENZIO, vieil ami de Filippo.


               PAOLO, valet de Leonardo.


               BRIGIDA, femme de chambre de Giacinta.


               CECCO, BERTO, } serviteurs de Leonardo.


               L’action se déroule à Livourne, en partie chez Leonardo, en partie chez Filippo.





         


      


   

      
ACTE I


            

               						

               

               	
Scène 1 Une chambre dans la maison de Leonardo. 

PAOLO, mettant des vêtements et du linge dans une malle, puis LEONARDO.



                  LEONARDO : Qu’est-ce que vous fabriquez dans cette chambre ? Il y a mille choses à faire et

                     vous perdez du temps, et rien n’avance.

                  


                  PAOLO : Excusez-moi, monsieur. Je crois que remplir la malle fait obligatoirement partie

                     de ce qu’il faut faire.

                  


                  LEONARDO : J’ai besoin de vous pour quelque chose de plus important. Faites remplir la malle

                     par les servantes.

                  


                  PAOLO : Les servantes sont avec la patronne ; elle les emploie et il n’y a pas moyen de

                     les voir. 

                  


                  LEONARDO : Voilà le défaut de ma sœur : elle n’en a jamais assez. Elle voudrait toujours que

                     les domestiques ne s’occupent que d’elle. Pour aller en villégiature, un mois de préparatifs ne lui suffit pas. Deux servantes ne travaillent

                     que pour elle pendant un mois. C’est insupportable.

                  


                  PAOLO : Sans compter que les deux servantes ne lui suffisent pas et qu’elle en a appelé

                     deux autres pour les aider. 

                  


                  LEONARDO : Mais que fait-elle de toutes ces domestiques ? Se fait-elle coudre une nouvelle

                     robe à domicile ? 

                  


                  PAOLO : Non, monsieur. La nouvelle robe, c’est le tailleur qui la lui coud. Ici, elle donne

                     à reprendre ses vieilles robes. Elle se fait faire des mantilles, des mantelets, des

                     coiffes de jour, des coiffes du soir, un tas de garnitures de dentelles, de rubans,

                     de fleurs à piquer, tout un arsenal d’affaires. Et tout ça pour aller à la campagne.

                     De nos jours, la campagne est plus contraignante que la ville. 

                  


                  LEONARDO : Oui, c’est malheureusement vrai. Qui veut se montrer à son avantage dans le monde

                     doit faire ce que font les autres. Notre villégiature de Montenero est l’une des plus

                     fréquentées et on y a plus d’obligations que dans les autres. La compagnie avec laquelle

                     nous y allons est digne d’égards. Je suis moi-même contraint d’en faire plus que je

                     ne voudrais. C’est pourquoi j’ai besoin de vous. Les heures passent, il faut partir

                     de Livourne avant ce soir, alors je veux que tout soit prêt et que rien ne manque.

                  


                  PAOLO : Ordonnez et je ferai tout ce que je pourrai.

                  


                  LEONARDO : Commençons par dresser l’inventaire de ce que nous avons et de ce qu’il nous faudrait.

                     Je crains qu’il n’y ait pas assez de couverts.

                  

PAOLO : Deux douzaines devraient suffire.

                  


                  LEONARDO : Pour notre quotidien, je le crois aussi. Mais qui nous dit qu’il ne viendra pas

                     des groupes d’amis ? À la campagne, il est d’usage de tenir table ouverte. Il vaut

                     mieux être prévoyant. On change souvent de couverts et deux coutelières ne sont pas

                     suffisantes.

                  


                  PAOLO : Pardonnez si je parle trop librement. Votre seigneurie n’a pas besoin de faire

                     tout ce que font les marquis florentins qui ont des domaines et d’immenses métairies,

                     des charges et des titres illustres. 

                  


                  LEONARDO : Je n’ai pas besoin que mon valet vienne me faire la leçon. 

                  


                  PAOLO : Pardon, je me tais.

                  


                  LEONARDO : Dans la situation où je me trouve, je ne dois pas m’en tenir qu’à l’indispensable.

                     Ma maison de campagne est voisine de celle du signor Filippo. Il a l’habitude de bien

                     se traiter ; c’est un homme fastueux, généreux, ses villégiatures sont luxueuses et,

                     moi, je ne dois pas faire mauvaise figure, je ne dois pas paraître à mon désavantage

                     à côté de lui. 

                  


                  PAOLO : Faites tout ce que vous dicte votre prudence. 

                  


                  LEONARDO : Allez chez monsieur(5) Gurland et priez-le de ma part de me prêter deux coutelières, quatre plats et six

                     chandeliers d’argent.

                  


                  PAOLO : Ce sera fait.

                  


                  LEONARDO : Allez ensuite chez mon épicier, faites-vous servir dix livres de café, cinquante

                     livres de chocolat, vingt livres de sucre et un assortiment d’épices pour la cuisine(6).

                  

PAOLO : Faut-il le payer ?

                  


                  LEONARDO : Non, dites-lui que je le paierai à mon retour.

                  


                  PAOLO : Pardonnez, hier il m’a dit qu’il espérait que vous solderiez votre compte avant

                     votre départ. 

                  


                  LEONARDO : Inutile. Dites-lui que je le paierai à mon retour.

                  


                  PAOLO : Très bien.

                  


                  LEONARDO : Faites en sorte qu’il y ait le nécessaire en cartes à jouer, avec tout ce qui peut

                     servir au jeu pour six ou sept tables et, surtout, assurez-vous que les bougies de

                     cire ne manquent pas.

                  


                  PAOLO : Le marchand de bougies de Pise, lui aussi, voudrait que l’ancien compte soit soldé

                     avant d’ouvrir le nouveau.

                  


                  LEONARDO : Alors, allez acheter de la cire de Venise(7). Elle coûte plus cher, mais elle dure plus longtemps et elle est plus belle.

                  


                  PAOLO : Dois-je l’acheter comptant ?

                  


                  LEONARDO : Faites-vous donner ce qu’il faut ; on paiera à mon retour.

                  


                  PAOLO : Monsieur, à votre retour, il y aura à votre porte une foule de créanciers qui vous

                     harcèleront. 

                  


                  LEONARDO : C’est surtout vous qui me harcelez. Voilà dix ans que vous êtes à mon service et

                     vous devenez de plus en plus impertinent chaque année. Je finirai par perdre patience.

                  


                  PAOLO : Vous êtes maître de me renvoyer, mais, si je parle, c’est parce que j’ai de l’affection

                     pour vous.

                  


                  LEONARDO : Employez votre affection à me servir et non à m’agacer. Faites ce que je vous ai

                     dit et envoyez-moi Cecco.

                  

PAOLO : Vous serez obéi. (À part.) Oh, il ne se passera pas longtemps avant que le faste de la campagne le rende miséreux

                     à la ville. (Il sort.)

                  


               


               						

               

                  
Scène 2 LEONARDO, puis CECCO.



                  LEONARDO, seul : Je vois bien, moi aussi, que je fais plus que je ne peux ; mais c’est ce que font

                     les autres et je ne veux pas être en reste. Mon pingre d’oncle pourrait m’aider, et

                     il refuse. Mais, si les comptes sont bons, il faudra bien qu’il crève avant moi et,

                     à moins qu’il ne commette une injustice envers son propre sang, il faudra bien que

                     je sois l’héritier de ses biens(8).

                  


                  CECCO : Je suis à votre service.

                  


                  LEONARDO : Va chez le signor Filippo Ghiandinelli ; s’il est chez lui, rends-lui mes hommages

                     et dis-lui que j’ai commandé les chevaux de poste et que nous partirons ensemble vers

                     seize heures(9). Passe ensuite dans les appartements de la signora Giacinta, sa fille ; dis-lui,

                     ou fais-lui dire par sa femme de chambre, que je lui souhaite le bonjour, que je voudrais

                     savoir si elle a passé une bonne nuit et que, dans quelques heures, je viendrai lui

                     rendre visite. Essaie aussi de voir si par hasard il n’y a pas dans les parages le

                     signor Guglielmo, informe-toi bien auprès des domestiques pour savoir s’il est venu,

                     s’il a envoyé ses salutations et si, d’après eux, il est possible qu’il vienne. N’oublie

                     rien et reviens avec la réponse. 

                  


                  CECCO : À vos ordres.

                  


               


               						

               

                  
Scène 3 LEONARDO, puis VITTORIA.



                  LEONARDO, seul : Je ne peux pas supporter que la signora Giacinta reçoive Guglielmo. Elle dit qu’elle

                     doit le tolérer pour faire plaisir à son père, que c’est un ami de la famille, qu’elle

                     n’a aucune inclination pour lui, mais, moi, je ne suis pas obligé de tout croire,

                     et cette fréquentation ne me plaît pas.

                  


                  VITTORIA : Mon frère, est-il vrai que vous avez commandé les chevaux de poste et qu’on doit

                     partir ce soir ?

                  


                  LEONARDO : Oui, absolument. Ne l’a-t-on pas décidé depuis hier ? 

                  


                  VITTORIA : Hier, je vous ai dit que j’espérais être prête pour partir, mais, maintenant, je

                     vous dis que je ne le suis pas, alors envoyez quelqu’un décommander les chevaux, parce

                     qu’on ne peut absolument pas partir aujourd’hui.

                  


                  LEONARDO : Pourquoi ne peut-on pas partir aujourd’hui ?

                  


                  VITTORIA : Parce que le tailleur n’a pas encore terminé mon mariage(10).

                  

LEONARDO : Que diable est ce mariage ?

                  


                  VITTORIA : C’est une robe à la dernière mode.

                  


                  LEONARDO : Si elle n’est pas finie, il pourra vous l’envoyer à la campagne.

                  


                  VITTORIA : Non, absolument pas. Je veux qu’il me l’essaie et je veux la voir terminée. 

                  


                  LEONARDO : Mais on ne peut pas repousser le départ. Il a été convenu de voyager avec le signor

                     Filippo et la signora Giacinta et on a dit qu’on partirait aujourd’hui.

                  


                  VITTORIA : Encore pire. Je sais que la signora Giacinta a bon goût et je ne veux pas partir

                     en prenant le risque de paraître à mon désavantage à côté d’elle.

                  


                  LEONARDO : Vous avez des habits en abondance, vous pouvez paraître à votre avantage devant

                     qui que ce soit.

                  


                  VITTORIA : Je n’ai que des vieilleries.

                  


                  LEONARDO : Ne vous êtes-vous pas fait faire une nouvelle robe même l’année passée ?

                  


                  VITTORIA : D’une année à l’autre, les robes ne peuvent plus se dire à la mode. C’est vrai,

                     je les ai fait retoucher presque toutes, mais une nouvelle robe s’impose, c’est nécessaire

                     et on ne peut pas faire sans.

                  


                  LEONARDO : Cette année, donc, c’est le mariage qui est dans le vent.

                  


                  VITTORIA : Oui, absolument. Madame(11) Granon l’a ramené de Turin. Je crois qu’à Livourne, on n’en a pas encore vu jusqu’ici,

                     et j’espère que je serai une des premières à le porter.

                  


                  LEONARDO : Mais qu’est-ce que c’est que cette robe ? Faut-il longtemps pour la faire ?

                  

VITTORIA : Il faut très peu de temps. C’est une robe en soie d’une couleur unie dont la garniture

                     est un entrelacs de deux couleurs. Tout est dans le goût du choix des bonnes couleurs

                     qui doivent s’harmoniser, bien ressortir et ne rien brouiller.

                  


                  LEONARDO : Allons, je ne sais que dire. Je serais désolé de vous voir mécontente, mais il

                     faut partir quoi qu’il en soit.

                  


                  VITTORIA : Moi, il est hors de question que je vienne.

                  


                  LEONARDO : Si vous ne venez pas, moi, j’irai.

                  


                  VITTORIA : Comment ?! Sans moi ? Vous auriez le cœur de me laisser à Livourne ?

                  


                  LEONARDO : Je viendrai vous chercher plus tard.

                  


                  VITTORIA : Non, je ne vous crois pas. Dieu seul sait quand vous viendrez et, si je reste ici

                     sans vous, j’ai peur que cette pince d’oncle que nous avons ne m’oblige à vivre chez

                     lui à Livourne(12). Et si je devais rester ici pendant que les autres vont en villégiature, je tomberais

                     malade de rage, de désespoir.

                  


                  LEONARDO : Alors, décidez-vous à venir.

                  


                  VITTORIA : Allez chez le tailleur et obligez-le à tout délaisser pour terminer mon mariage.

                  


                  LEONARDO : Je n’ai pas de temps à perdre. J’ai mille choses à faire.

                  


                  VITTORIA : Maudit soit mon sort !

                  


                  LEONARDO, avec ironie : Oh, maudit sort, en effet ! Une robe de moins est le sort le plus déplorable, le

                     plus intolérable, le plus funeste qui soit.

                  


                  VITTORIA : Oui, monsieur, le manque d’une robe à la mode peut faire perdre le crédit à celles

                     qui ont la réputation d’être de bon goût.

                  

LEONARDO : Au bout du compte, vous êtes une fille à marier et les jeunes filles ne doivent

                     pas être mises sur le même plan que les femmes mariées.

                  


                  VITTORIA : La signora Giacinta aussi est une jeune fille et elle suit toutes les modes, tous

                     les raffinements des femmes mariées. De nos jours, on ne fait plus de distinction

                     entre les filles à marier et les épouses, et une jeune fille qui ne fait pas ce que

                     font les autres passe pour une femme mal dégrossie, pour une vieille fille, et je

                     m’étonne que vous ayez ces principes, et que vous vouliez me voir humiliée et maltraitée

                     de la sorte.

                  


                  LEONARDO : Tout ce bruit pour une robe !

                  


                  VITTORIA : Plutôt que de rester ici ou de sortir sans ma robe, je préférerais tomber malade.

                  


                  LEONARDO : Que le Ciel vous accorde cette grâce.

                  


                  VITTORIA, vexée : De tomber malade ?

                  


                  LEONARDO : Non, d’avoir votre robe et d’être satisfaite.
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